A mon Pére

0 mon pére, coldat obecur, dme angélique !
Juste qui vois le mal dun oeil mélancolique,
Soic béni ! je te doic ma haine et mon mépric

Pour toug lec vile trécors dont le monde ect épric.

Oh ! tandic que je vais fouillant [ombre éternelle,
S la Muce une foic me touchait de con aile !

Si ce¢ maine avaient pric ,b/m'g'ir a marier

Sur mon front orqueilleux la roce et le laurier

Par lecquels le poéte ect couvent plus quun homne,
Comme je tomberaic & tee genoux ! et comme

Je ne ceraic jaloux de perconne et de rien,

$i tu dicaic : Mon Fils, je cuic content, cect bien.

Car ce coeur fier que rien de bag ne peut céduire,



0 pére, est bien & toi, qui toujours as fait luire
Devant moi, comme un triple et merveilleux flambeau,

( ardeur du biew, lecpoir du vrai, lamour du beau !

Théodore de Banville (1523-1891)



